Je ne pourrai plus courir. Je serai à bout de souffle. J’aurai enfin conscience que je ne me trouverai plus sur la lande, mais dans le chemin creux qui s’ouvrira de l’autre côté. J’essaierai de calmer ma respiration pour écouter. Ce que j’entendrai, ce sera les battements de mon cœur et le sang qui cognera contre mes tempes. Je poserai mes sabots sur le sol et tenterai d’y glisser mes pieds. Maladroitement parce que mes pieds, je ne les sentirai plus. Je reprendrai mon souffle et je repartirai sur mes jambes raides et tremblantes.
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